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    Ce n’est pas l’heure d’ê-

tre trop sérieux, c’est la
trêve des Fêtes, ce sera
Noël dans quelques heu-
res, et les journalistes, pas
plus que les autres, n’ont
l'intention pendant ces
quelques jours, de prendre
la vie par ses côtés les plus
amers, 7
Je profite de cette chro-

nique pour souhaiter aux
lecteurs qui m'ont fait
l'honneur de lire ma prose
durant l’année écoulée, un
très Joyeux Noël, une
Bonne et Heureuse année,
et le Paradis à la fin - de
lurs jours bien sûr, car
comment autrement expli-
quer les pauvres gestes que
nous esquissons sur la Ter-
re,
Déjà, la fièvre de Noël

Sempare des esprits et des
corps. Il existe un vérita-
ble esprit de Noël. On a
beau s’en défendre, dire
qu'on résistera et qu’on
nentrcra pas dans la fa-
randole, on y est peu à peu
Signé par l’ambiance à
l'approche de cette nuit

  
dans l’étable de Bethléem.
Des esprits forts ont beau
ire que c’est un mythe,

On y croit nous, et c’est de
Cette croyance que fuse
notre joie. C’est à cause de
Cette joie spirituelle d’a-

, Dord, centrée autour des
crèches de nos églises que
On peut se réjouir des ca-
€aux qu’on échange,. des

Cartes aux gais coloris
Quon s’expédie, des joyeux
fepas familiaux ‘qu'on :dé-
Buste, et de cette:paix quifous envahit =~ = C

1968 malgré ses progrès

 

Le Québec passe à l'avant-garde avec son Institut de recherche de I'Hydro-Québec
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La première phase des travaux ‘de construction des
laboratoires généraux de l’Institut de Recherche de l'Hy-
dro-Québec a débuté récemment. Ce premier bâtiment,
auquel s‘ajouteront d'ici le début de 1971 le laboratoire
de Grande puissance et le laboratoire de Haute tension,
pourra accueillir les chercheurs et le personnel de gestion
dès le premier octobre 1969.

  

unique où le Christ parut

 
  Sede. 

+notre pays. Dans notremorales, ses espoirs dans le
rajeunissement de l’Eglise
n’est pas une année diffé-
rente des autres. Noël res-
te Noël, la fête des grands
et des petits, le sapin, la
neige aux flocons de dia-
mants! Beaucoup de pro-
blèmes restent sans solu-

techniques, ses fdéfaillances.#:tion dans le monde, dans
{ °

CN

province, bien des misères
sont à soulager . . . mais
c’est Noël un temps pour
oublier un peu, pour pren-
dre souffle, pour méditer,
pour exulter de joie avant
de repartir sur'la route du
temps. .. Joyeux Noël!

Maurice HUOT

-

SENIUEMIS "ou pu

Pour l’ensemble des travaux de construction et pour
l‘achat de l'équipement du complexe de l’Institut de Re-
cherche, qui occupera un mille carré de terrain près du
poste Boucherville à 735,000 volts dans les paroisses de
Sainte-Julie-de-Verchéres et Sainte-Anne-de-Varennes, les
analyses complètes indiquent que le coût ne dépassera pas
$35 millions.

Il cumule les ministères

E

|

qu F d Î VE À
’ A | th ° - , 9
=€ | {IR 5) ner 7 Ls NY xIN ESE
) ! or By

. ) ? / ’

2 i il A

J

oD 7 “Là
=,

 

Le député de Trois-Rivières, M. Yves Gabias, photographié,
ces jours derniers, au moment de prêter serment comme
ministre de l’Immigration du Québec. A sa gauche, le
premier ministre, M. Jean-Jacques Bertrand; à sa droite,
le lieutenant-gouverneur, M. Hugues Lapointe. En orrière,
le ministre des Finances, M. Paul Dozois. M. Gabias di-
rige aussi le, ministère des Institutions financières, Com-
pagnies et Coopératives.
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Le Dr. Cloutier est à l'écoute de nos problèmes personnels, chaque
jour à 13 h 30 et à 20 h 15. Que nos difficultés soient d'ordre senti-
mental, éducatif, conjugal ou familial, le Dr. Cloutier apporte ses
conseils et sa compétence aux auditeurs de la radio de Radio-Canada

- du lundi au vendredi.

    

LE BIEN PUBLIC Vendredi, le 13 décembre 1962

BELL INAUGURE UN
NOUVEAU SERVICE REGIONAL
Dimanche dernier, le 15 dé-

cembre, le service régional re-

liant les abonnés de la région

de Trois-Rivières, c'est-à-dire

ceux dont le numéro de télé-

phone débute par 374 - 375 -

376 - 377 - 378, et les abonnés

de la Rive Sud, soit ceux dont

le numéro commence par 222 -

223 - 294 - 297 - 298, sera

inauguré.
Ce sont MM. Jacques Vin-

vent, Directeur commercial de

Bell Canada à Trois-Rivières et

Georges Gauthier, Gérant de

Télébec Incorporée, qui en :-

vaient annoncé la nouvelle.

Depuis le 15 décembre, les

résidents de la région de Trois-

Rivières peuvent

=

téléphoner

sans frais interurbain aux a-

bonnés de Sainte-Gertrude, Bé-

cancour, Saint-Grégoire, Sain-

te-Angèle et Gentilly et vice

versa. De plus, les abonnés des

différents secteurs de la ville

de Bécancour peuvent commu-

niquer entre eux en composant

les 7 chiffres du numéro de té-

léphone.
Les porte- parole des deux

compagnies ont précisé que cet-

te amélioration du service té-

léphonique a été apportée en

  

La publicité vous informe.
Zollicité, vous achetez une fois.

votre 
on sens
fait le reste

vue de faciliter les communica.
tions entre les deux rives du
Saint-Laurent.
En juin 1967, un sondage

parmi la population de la Rive
Sud avait révélé que les gens
étaient très intéressés à un pra
jet de service téléphonique ré.
gional avec Trois-Rivières.

Selon MM. Vincent et Gau-
thier, Un tel service était deve.

nu nécessaire afin de répondre
aux besoins créés par la com-
munauté d'intérêts qui s’ac-

croît sans cesse entre la Rive
Nord et la Rive Sud du Saint.
Laurent.

 

Un nouveau livre aux

Editions de l‘Homme:

“Cuisine française
pour Canadiens”

(par ROSE MONTIGNY)

Les livres de cuisines sont

nombreux. La France en pu-
blie chaque année mais, mal-
heureusement, ils sont écrits à

Yintention des Francaises et les

recettes sont préparées en me-
sures curopéennes.

Rose Montigny, qui est une

grande spécialiste dans le do-

maine -culinaire, s‘est penchée

sur ce problème et a préparé,

pour la première fois, un ou-

vrage à l'intention de la Cana-

dienne en prenant le soin de

n’employer que des termes de

chez nous avec les produits et

les mesures qui nous sont fa-

milières.

Dans Cuisine Française pour

Canadiens, ce ne sont pas des

grammes que vous trouverez

mais des livres; pas des litres

mais des onces. En d’autres

termes, voici un nouveau livre

qui s'adresse enfin aux cordons

bleus du Québec ou du moins

à celles qui veulent le devenir.

Voici ce que le préfacier du

livre, Armel Robitaille, Prési-

dent des Amitiés Gastronomi-

ques, dit de Cuisine Française

pour Canadiens :

©... Tout a été converti en

mesures de chez nous, permet-

tant à chaque maîtresse de mai-

son d'oser les recettes qu'elle

fuyait auparavant. Il y cn a

pour tous les goûts. Plusieurs

d’entre celles étaient jusqu'ici

l'apanage des grands restau-

rants, vous pourrez maintenant

les réussir chez vous”.

Grâce à Cuisine

=

Française

pour Canadiens, qui contient

environ 425 recettes, vous "€

raterez plus jamais un plat.

Rien que cette assurance vaul

le prix d’achat.

Rose Montigny est également

auteur de “Cuisines Régionales”

et “Cuisines à Travers le Mon-

de”, publiés chez Larousse.

Cuisine Française pour Cana-

diens, qui a 300 pages est en

vente partout au Québec à

$3.00 l’exemplaire. On peut é-
galement se le procurer chez le’
distributeur: L'Agence de Dis-
tribution Populaire Inc, 1130

est, rue de La Gauchetiére,
Montréal 132. (523-1600)
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L'on s'est fort justement é-
nu, la semaine dernière, de
certaines transactions com-
merciales qui font qu'une
ande partie de la presse
ébécoise, soit monopolisée.

le député Yves Michaud, an-

den journaliste, a reconstitué
le film de ces transactions qui
pourraient menacer la liberté
de presse dans cette province.
Moi je n'ai pas de millions,

je n'ai que ma petite plume,
mais elle est au service de la
liberté de presse et pour ma
part, je m'insurge contre tou-
te tentative de contrôler direc-
tement ou indirectement l'in-
formation en quelque pays
que ce soit.

 

Un comité parlementaire à
Québec est chargé d'exami-
ner la situation et je souhaite
que le rapport de ce comité
aboutisse à une législation
qui briserait toute main mise
su l'ensemble de nos jour-
naux québécois. Je le sou-
haite non seulement pour
Ihonneur du journalisme au
Québec, mais pour la sécuri-

On nous permettra de féli-
citer ici M. Jean-Guy Cardinal
de sa belle victoire électorale
dans le comté de Bagot. Les
gens de Bagot ont compris
quils élisaient un homme de
grande valeur tout en demeu-
rant fideles au parti de 1'U-
nion Nationale.

Désormais, M. Cardinal qui
avait déjà abattu une grande
besogne dans le domaine de
l'éducation, sera encore plus

. Des gens se sont fait pincer
a voler récemment des jour-
laux dans des boites distribu-
trices à Montréal. Ces person-
Nes peu scrupuleuses se pro-Curaient plusieurs exemplai-
Tes pourle prixd'un seul. Ce-
C1 nous fait souvenir que nom-
re de personnes s'imaginent
Que la production d'un jour-
nal ne cofite rien. Dans cer-
taines grandes administra-
tions publiques où privées,

CONTRE LE MONOPOLE
DES MOYENS D'INFORMATION

té des Québecois. Je ne crois
pas que les transactions con-
cernant les journaux soient
du même calibre que celles
qui ont trait à d'autres com-
merces. Car ici, il ne s'agit
pas de marinades, ni de bis-
cuits, ni de confitures, mais
d'idées et de mots et l'on sait
jusqu'où les idées et les mots
peuvent aller! Je félicite le
député Yves Michaud d'avoir
pesé en cette matière sur la
sonnette d'alarme.

S'il y a des lois contre le
monopole des industries, il
doit y en avoir aussi du mê-
me coup contre le monopole
du journalisme. Il faut abso-
lument que l'ensemble de nos
journaux, de notre radio et
de notre télévision, reflète la
diversité de pensée dans cet-
te province. En tout cas, I'E-
tat a les pouvoirs en mains
pour mettre ordre & un mono-
pole d'entreprises journalis-
tiques et d'autres moyens de
communications, si monopole
il y a! Malgré les intérêts de
quelques-uns, le bien com-
mun doit dominer.

UNE BELLE VICTOIRE
à l'aise pour servir le peuple
du Québec ayant remporté
les suffrages largement majo-
ritaires dans son comté en
dépit de la lutte qu'il a dû su-
bir de la part du parti libéral
qui avait tout jeté dans la mê-
lée. Quant à Notre-Dame de
Grâce, cette .circonscription
voterait pour n'importe quel
individu du moment qu'il por-
terait l'étiquette libérale, ce
qui prouve un fanatisme poli-
tique dépassé.

DROLE DE CONCEPTION
l'on demande souvent sans
vergogne aux journalistes de
leur expédier le journal pour
rien.

Un journal se vend à un
prix modique, trop modique à
mon sens, si l'on tient compte
du travail cérébral et manuel
qui entre dans chaque numé-
ro, mais ce n'est pas une rai-
son pour prétendre le chiper
ou l'obtenir gratis .. . .

par Maurice Huot
  

UN COMBAT EPIQUE

Comme on l'a vu ces der-
niers jours, le combat a été é-
pique dans le domaine de la
finance internationale pour la
défense du portefeuille. D'ail-
leurs, depuis la plus haute an-
tiquité les gens se sont-ils ja-
mais battus que pour aug-
menter leurs biens ou les dé-
fendre contre les visées de
leurs envieux, communément
et commodement appelés en-
nemis? .

Les guerres les plus nobles
ont-elles jamais eu d'autres
objectifs que la chasse aux é-
pices, à l'or, et plus récem-
ment au pétrole? C'est que
toute puissance est bien vai-
ne qui ne s'appuie sur le cof-
fre-fort.

Les dures réalités de l'éco-
nomie sont partout à l'avant-
plan des tractations politi-
ques.

Les révolutionnaires de tou-
tes les époques se sont d'a-
bord assurés d'abondantes
ressources financières parfois

fournies par ceux qui, sans se
mouiller les pieds, voulaient
en définitive récolter les mar-
rons du feu... C'est triste,
mais dans le domaine des in-
térêts matériels, c'est encore
et toujours chacun pour soi,
malgré les grandes déclara-
tions de principes qui ne coû-
tent pas cher en faveur du
‘bien commun”, de l'altruis-
me et tutti quanti....

A ce compte, les possédants
ne sont pas seuls en cause,
les syndicalistes ne sont-ils
pas passés aujourd'hui carré-
ment dans le champ des avi-
des? Au lieu de songer à la
prospérité de l'entreprise
qu'ils servent, combien font
passer leur intérêt personnel
avant l'intérêt collectif. . . Voi-
la quelques réflexions que
peut avoir un chroniqueur qui
s'élève au-dessus des fluctua-
tions journalières des chan-
ges étrangers, des incertitu-
des des titres au comptoir, et
des prestigieux soubresauts
des "blue chips” . . . et la vie
continue! .. ..

FEU LOUIS MORISSET

L'écrivain et auteur de télé-
romans Louis Morisset est dé-
cédé à l'âge de 53 ans, à cet
âge même ou d'aucuns com-
mencent à jouir du travail
qu'ils ont accompli. Mais
Louis Morisset est décédé su-
bitement, au moment où il
nourrissait plusieurs projets
littéraires et autres. A quel-
ques heures de sa mort il dé-
bordait d'activités et tandis
que rue Champagneur tous
dormaient, lui veillait fort tard
dans la nuit à sa table de tra-
vail... A quelquesjours de sa
mort, il disait aux siens com-
bien il était heureux. Il ado-
rait son épouse Mia Riddezet
ses chers enfants, et l'on peut
dire que le couple Morisset é-
tait un des plus heureux. Moi
qui ai vécu proche de cette
famille, j'en puis témoigner.
causer avec Louis Morisset
J'avais souvent l'occasion de
qui habitait mon quartier et
nos rencontres furent toujours

marquées au coin de lacor-
dialité la plus franche. Moris-
set avait en luila joie de vivre

et il la communiquait facile-
ment aux autres. Je ne l'ai
jamais vu autrement que gai
et plein d'allant. Il irradiait
l'énergie. Son affabilité avec
tous était proverbiale et elle
lui avait gagné de multiples
et solides amitiés. En marge
de ses oeuvres de fiction, Mo-
risset aimait contribuer des
articles aux journaux car il
n'avait pas perdu le goût du
journalisme. Dans ses arti-
cles, il était commeà la ville,
franc et direct, et son sens de’
la justice pergait & chaque li-
gne. Il prenait volontiers la
plume pour défendre les hum-
bles et les petits.

Louis Morisset avait des
manières de grand seigneur,
qui lui venaient sans doute
de son éducation première et
aussi de sa délicatesse innée
envers les autres.

Notre monde d'écrivains est
moins riche depuis le départ
de cet homme fonciérement
bon et qui faisait aimer l& vie
aux autres . . .
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Concert de l’Orphéon pourNoël
A la veille des fêtes, l'Orphé-

on de Trois-Rivières donnera

un concert au Centre Culturel

de ‘Trois-Rivières. Ce concert

aura lieu à 20h.00 dans la Sal-

le de Spectacles du Centre Cul-

turel. Un programme spécial

a été préparé pour ce concert.

On perd trop facilement de

nos jours l'esprit des fêtes, con-

ditionnés que nous sommes par

tout le tapage publicitaire qui

existe à cette occasion. Quand

on se rappelle les Noëls an-

ciens, c’est surtout la musique

et l’imagerie populaire qui é-

veillent en nous des réminis-

cences d’un Noël vrai. On ou-

blie les cadeaux, on oublie les

repas, les festivités pour ne re-

penser qu'aux Noëls simples et

joyeux qui, dans une atmosphè-

re de gaieté, nous laissaient le

temps de croire encore que c'é-

tait vraiment une période de

Fêtes.

Aujourd'hui, il nous suffit

souvent d’une seule chanson de

Noël, d’un seul cantique re-

trouvé pour croire de nouveau

aux Noëls de notre vie.

C’est ce que nous offre l’Or-

phéon de Trois-Rivières, le. 22

décembre prochain à 20h.00, au

Centre Culturel, sur la Place de

l’Hôtel de Ville. Venez revivre

vos meilleurs Noéls avec l’Or-

phéon. Le prix d’entrée est de

$2.25. Réservez a lavance en

appelant a 374-3521, local 75.

Les billets s’enlèvent rapide-

ment,

L’ART MODERNE

L’Art moderne, peinture,
sculpture, architecture, art
décoratif, vitrail, est un art
de colère hérissé de griffes
et de dents. I! exprime la
malveillance et Pirritation.
I! témoigne d’un monde con-
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damné, qui éprouve obscuré-
ment le sentiment du péché,
mais qui a perdu l’espérance.
Un monde qui renonce à être
sauvé. .. Ce qui manque à
l’Art moderne, c’est la grâce,
la grâce humaine et la Grâce
divine,

Raymond Christoflour
dans La drachme perdue.

A compter du dimanche 15 décembre, Ÿ F
prolongement duservice régional de ER |
TROIS-RIVIERES. à |

Vous n'aurez qu'à composer les sept

chiffres du numéro que vous désirez at-

teindre.

Bell Canada en collaboration avec Téle -
bec Inconporé croit ainsi répondre aux
besoins créés par la communauté d'in-

®BellCanada ) | |

CJTR.... 1150 au CADRAN
POUR. TOUS.LES GOUTS
MUSIQUE
POUR TOUS LES JEUNES oo
POURTOUTELA FAMILLE Co

Ecoutez CJTR.1150Tous les jours
CHAMPION ‘-- TOUJOURS
  

Vendredi, le 13 décembre 1968 i
————
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RENÉ DE COTRET, ST-ARNAUD & CIE

Comptables agréés
‘

857, rue St-Pierre
Case postale 1464
Tél. 378-4831

André Saint-Amoud, C.A.

Paul René de Cotret, C.A.

 

  

 
 

Les appels de Trois-Rivières

(374, 375, 376, 377, 378) vers

BECANCOUR
SAINTE-GERTRUDE
SAINT-GREGOIRE
SAINTE-ANGELE
GENTILLY

 
. ainsi que de ces endroits vers. Trois-

Rivières s’effectueront sans frais inter-
urbains.

térêts qui s'accroit sans cesse entre les

deux rives du Saint-Laurent.

Appelez notre bureau d’affaires pour
obtenir gratuitement votre Carnet Per-
sonnel et inscrivez-y les numéros de
téléphone dont vous vous servez sou-
vent,  

 . sn "Lx.
ERTà

  



 

Vendredi, le 13 décembre 1968
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si dignement

était si patent.

 

Un grand Monsieur disparait
Au moment où j'écris ces

lignes en cette veille de Noël,
j'apprends le décès de ce
grand gentilhomme de la po-
litique, Antonio Barrette, an-
cien premier ministre de
Province et qui représenta

notre pays
en Gréce par la suite.
rencontré quelques fois cet
autodidacte d'humble extrac-
tion mais qui avait des maniè-
res de grand seigneur et dont
le dévouement envers tout ce
qui était français dans l'âme

J'avoue que
j'ai toujours été impressionné
par cet homme qui s'achar-
nait a s'éloigner de toute vul-
garité. Je crois qu'Antonio
Barrette était ce qu'on peut
appeler un homme complet;
c'est-à-dire un père de famille
modèle, un homme au carac-
tere bien trempé, un homme
cultivé, de cette culture,

la

J'ai

la

meilleure, celle qu'on se don-
ne à soi-même. Culture ame-
née par la constance à lire les
meilleurs auteurs, à fréquen-
ter ceux qui ont quelque cho-
se.àdire et qui le disent bien.
Après une vie extrêmement
bien remplie, Antonio Barret-
te a rendu son âme à Dieu.
De plus compétents que moi,
ceux qui l'ont mieux connu,
auront déjà rendu un juste
hommage au défunt quand
ces lignes paraîtront. J'ai sim-
plement voulu ici hativement
griffonner mon hommage &
un hommeque j'aimais et que
je respectais sans restriction.

Si j'ai bonne souvenance, i
M. Barrette nous avait promis
ses mémoires, espérons qu'el-
les paraitront du moins en
partie, a titre posthume. Nous
pourrions y puiser tant d'en-
seignements utilesl....

LE BIEN PUBLIC

 
Maurice HUOT

 fe
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D'ABOLIR LE

CONSEIL LEGISLATIF ?

Le Conseil Législatif qui

vient de disparaître après une

carrière plus que centenaire

comptait des parlementaires de

grande valeur. Les Baribeau,

Marler et Asselin, pour n'en

nommer que trois, possédaient

une expérience précieuse des

affaires de l'état. Ils rendaient

d'éminents services au gouver-

nement et leur titre de conseil-

ler était parfaitement justifié.

Les journaux ont quelque

peu ironisé sur la disparition de

ce corps vénérable, mais nous

devons nous souvenir qu'à plu-
sieurs moments de son histoire,

le Québec s’est bien trouvé de

pouvoir compter sur la sagesse

d'une Chambre haute capable

de tempérer la hardiesse par:

fois aventureuse dela Chambre

basse. \

 

Avis est par les présentes donné
ue “MARAUTIER CONSTRUC-
ION INC", une corporation incor-

porée en vertu de la première par-
le de la Loi des Compagnies et
ayant son siège social à Ste-Gene-
viève de Batiscan, district de Trois-
Rivières, demandera au Ministre des
Institutions Financières, compagnies
et coopératives, la permission d'a-
bandonner sa charte.
Trois-Rivières, le 6 décembre 1963.

GIROUARD, BEAUMIER &
ARD,

Les Procureurs de la Compagnie.
 

POURVOS
ASSURANGES

© Automobile
eo Accidents
° Responsabilité

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurance.

573, rue Bonaventüre -
_ Té1:-376-2656
Trois-Rivières  

Enfin, l'opinion publique,

bien cuisinée par les média,

avait prononcé son arrêt. ||

faut maintenant espérer que

rieux, comme en témoigne ce

numéro d'un intérêt très di-

versifié sur notre future mal-

son de haut savoir.

l'on n'aura pas à regretter cette- -*-"---""-- 0

disparition. |! est de ces éco-

nomies qui conduisent bien vite

à des régimes d'austérité.

© C. M.

LA CARTE DU DR GODIN

Chaque année, le Dr Conrad

Godin, un trifluvien dans l’â-

me, se permet l'originalité

d'une carte de souhaits bien de

son cru. Amoureux de sa ville

dont il connaît si bien le riche

passé, il ne dédaigne pourtant

pas le Trois-Rivières actuel

qui fait l'objet de sa carte de

cette année.

Pour bien rendre l'impres-

sion de grande métropole ré-

gionale et de ville historique

qu'évoque le nom de Trois-Ri-

vières, il a imaginé de trans-

crire sur un bristol, de sa fer-

me écriture aux ronds jamba-

ges, le nom de tous les hauts

lieux de notre vie communau-

taire: monuments, édifices pu-

blics, grands commerces, indus-

tries, maisons d'éducation, éali-

ses, hôpitaux, etc. L'ensemble,

avec ses plans divers, est d’un

grand intérêt pour ceux qui

voudront, un jour s’y référer

pour se mieux se représenter le

visage de Trois-Rivières vers

1969.

Les trois journaux étudiants

— Le Foetus (universitaire).

l'Engagé (étudiants-maîtres) et

le Knout (CEGEP) — viennent

de publier un numéro spécial

conjoint de dix pages sur l’uni-

versité de demain à Trpis-Ri-

vières.

Rempli d'informations, de

statistiques, de vues. souvent

originales sur le projet d’uni-

vérsité, ce numéro ouvre la

porte à de belles réalisations.

Ces jeunes, dont on dit souvent

tant de mal, ne manquent <e-

pendant pas d'un certain sé-

tar a ) Ce

Avec M. Rodrigue Héroux

disparait l'un des plus pittores-

ques représentants du vieux

commerce trifluvien. Fils d’un

marchand qui faisait déjà de

bonnes affaires au tournant du

siècle dernier. M. Rodrigue

Héroux gardait son propre éta-

blissement dans les meilleures

traditions. Toujours aimable

pour le client, d’une courtoisie

qui -ne se démentait jamais, il

avait une façon bien à lui de

tenir un commerce.

On se souviendra que son ar-

rière-boutique servait de lieu

de réunion de plusieurs ci-

toyens éminents qui almaient

se retrouver là pour discuter
amicalement des problèmes de

la politique. ©

La société Chromasco (Chro-

mium Mining and Smelting

Corporation) a fait

qu'elle entreprendra un impor-

tant programme d'expansion et

d'amélioration majeures à son

usine de Beauharnois, au coût

de .$800,000. Ces travaux per-

mettront à la firme de soutenir

la concurrence (Internationale

des ferro-alliages. Elle fabri-

que en effet le ferrosilicium, le

ferromanganèse et ‘d'autres al-

liages spéciaux utilisés par les

industries de l'acier et de l'a-.

luminium. La Chromasco . ex-

ploite. également une usine à

Memphis (Tennessee, USA).

Les tempêtes répétées nous

ont fait un Trois-Rivières tout

blanc. Jamais la ville n'a exhi-

bé de plus belles parures (our-

lets, dentelles, guipures) pour

le temps des Fêtes. La neige,

c’est la prospérité, disent les

p'tits vieux du parc'Champlairi.

Laneige, c’est aussi :l'éblouis- -
sementde nos yeux. de Cana.
diens. i Lo

Fern

savoir.
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“VOIX DE LA RAISON
"Le point néurologique
de historique Encyclique
“Humanae Vitae” est le
problème de la transmis-
sion de la vie,

Quand on parle de la

transmission de la vie hu-
maine et de pouvoir de pro-
créateur, on se réfère au
premier article du Credo:
“,.. Dieu Créateur des cho-
ses visibles et des choses
invisibles comme les purs
esprits qu’on nomme les
anges, et le créateur en
chaque homme de son âme
spirituel et immortelle”

(Paul VI).

Un grand théologien con-
temporain, le Cardinal
Journet écrit: “Il s’agit
pour le Souverain Pontife
de discerner les lois profon-
des de la vie et de sa trans-
mission; de se prononcer

sur la normalité des actes
humains qui dépendent de
la nature humaine comme
transmettant, dans ses incli-
nations essentielles, l’ordi-
nation de la raison divine
créatrice; de se prononcer
par conséquent sur un point
de morale relevant du pre-.
mier article du Credo,où
nous confessons la sagesse
et la bonté infinies du Cré-
ateur. Il s’agit de pronon-
cer ce discernement dans la
perspective de la lumière é-
vangélique et de l’invita-
tion à la sainteté adressée
par l'Evangile à tous les en-

Le point névralgique
(Doc. Cath. 3 nov. 1968, c.
1895-96).

Résumant la récente étu-
de du Cardinal Journet
L’Ami du Clergé, ajoute:

“Après l'avis d’un grand
théologien, voici l’opinion
du professeur Pierre-P.
Grassé, de l’Académie des
Sciences, qui, dans le Figa-
‘ro (8 oct. 1968), traite de
I’Encyclique “Humanae Vi-
tae”"et la biologie.

“Aussi, écrit cet homme
de science, lorsque les criti-
ques de l’Encyclique éma-
nent des catholiques, prê-
tres et laïcs, on ne manque
pas d’être surpris. Elles
témoignent d’un manque de
réflexion: et d’une mécon-
naissance de la psysiologie
humaine et de la morale
chrétienne. La décision de
S.S. Paul VI né pouvait ê-
tre que ce qu’elle est. Il est

aisé de le démontrer enfai-
sant appel à des arguments
d'ordre biologique”... ‘
‘Dans le chaosdes avis

oppôsés, des . mensonges,

1

des statistiques =“sollici-
tées”, voire des passions et
des intérêts matériels, la
voix de la raison, de la
conscience universelle s’est
enfin fait entendre. Le Pa-
pe a parlé en tant que dé-
fenseur de l'individu et de
l'humanité tout entière.

“LEncyclique “Humanae

Vitae”, en des termes éle-
fants du Père céleste.
vés, assure tout autant le
maintien de la doctrine et

de la morale chrétienne que
le développement du véri-
table humanisme scientifi-
que.

“L’Encyclique s'accorde
avec les données de la oi-
ologie, rappelle ses devoirs
au médecin et engage
l’homme dans une voie où
sa dignité, tant physique
que morale, ne subira aucu-
ne agression.

“Pour nous, la controver-

se est close!”

(L’Ami du Clergé, 24 oct.
1968, pp. 628-29).

Voilà le sentiment de
vrais savants, chacun dans
son domaine;il ‘peut éclai-
rer et rassurer des conscien-
ces en quéte de lumiére et
de sûreté.

Si tous les “contestatai-
res” du Pape,clercs ou laïcs,

suivaient cette “Voix de la
raison et de la conscience

universelle, pour eux aussi
la “controverse serait clo-

se”.

J. L. BEAUMIER,

prétre.

 

COUR SUPERIEURE

Canada
Province de Québec
District de Trois-Rivières
No 32,697

Jacques Aimé Lupien,
. demandeur,

vs
Claude Labrosse,

et
Les Héritiers, Successeurs et

Ayant droit du dit
Claude Labrosse,

; défendeurs,
e

Georges Aimé Giguère,
Mis-en-cause,

AVIS

A: M. Claude Labrosse, et
Les Héritiers, Successeurs et
Ayants droit du dit Claude
Labrosse, ’

Prenez avis que par juge-
ment de la Cour Supérieure du
4 décembre 1968 le demandeur
a été déclaré propriétaire de
l’immeuble décrit’ dans l’action
portant le no 32,697 de la Cour
Supérieure, district de Trois-
Rivières, et qu'il a été autorisé

-à ‘prendre possession du dit
immeuble dans le délai -de-
quinze (15) jours de la signi-
fication du jugement. le
Berthierville,

le 17,décembre 1968...
:” André Daviault,

Procureur-du-demañdeur.
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UN DISQUE SCANDALEUX
L'Enfer est déchaîné chez nous: laïcis-

me anti-religieux, école sans Dieu
(M.L.F.), révolte des jeunes contre toute
autorité, banditisme et meurtres, érotis-
me et provocation sexuelle par les modes
(short, mini-jupe), cinéma corrupteur,
chansons sensuelles, magazines obscénes,
impiété et profanation des églises, etc. C’est
une offensive brutale contre les Comman-
dements de Dieu; c’est le règne des dé-
mons d'orgueil, de sacrilége, d’impureté...

Les démons impurs sortent une arme
nouvelle, un DISQUE qui enseigne direc-
tement le vice impur aux petits enfants,
sous prétexte d'éducation sexuelle pour les
jeunes de 10-12 ans. Les critiques ont sim-
plement condamné ce disque empoisonné,
au point de vue sociologique, pédagogique
ou psychologique: c’est insuffisant. Il faut
aller au fond et stigmatiser cette oeuvre de
SUBVERSION MORALE qui commet un
viol de l’âme de nos enfants baptisés. Nos
tribunaux condamnent des maniaques
pour attentats à la pudeur, pour corrup-
tion de mineurs; nos maniaques de l'édu-
cation du vice ne mériteraient-ils pas aussi
les rigueurs du Code criminel?

Satan cherche à ravaler l’homme au
rang des bêtes, et plus bas encore, car
l’animal est retenu par son instinct sexuel,
qui n’est pas dévoyé par un péché originel.
Le Père du Mensonge a inspiré aux au-
teurs du Disque scandaleux, tout un tissu
de faussetés: ils présentent le Nudisme
comme un idéal, ils chantent la beauté (2?)
des organes génitaux (cul centre d’attrac-
tion), ils invitent les enfants à chercher
les plaisirs charnels (masturbation), ils
vont jusqu’à leur proposer comme jeux
innocents les actes sexuels de fornication
(cf. LE DEVOIR,11 nov. 1968). C'est une
attaque diabolique contre les VIe et IXe
Commandements de Dieu; c’est le renver-
sement de tout l’enseignement moral de
notre civilisation chrétienne; c’est un re-
tour à la corruption du paganisme, futigée
par saint Paul dans ses Epitres aux Ro-
mains et aux Corinthiens.

Voilà bien la folie d’orgueil satanique
qui cherche a renverser la Loi divine: fo-
lie criminelle qui voudrait ramener notre
société civilisée a la barbarie de certaines

tribus esclaves du démon impur, qui vi-
vent nus comme des animaux. Nos mis-
sionnaires travaillent a les civiliser en leur
enseignant la pureté des moeurs, la modes-
tie du vétement gardienne de la chasteté
qui fait les peuples forts et vertueux; ils
leur montrent à vivre en Enfants de Dieu,
à n’être plus esclaves du démon impur.

Nos maniaques du NUDISME préten-
dent ramener nos enfants à la liberté du
Paradis terrestre. Adam et Eve furent
créés par Dieu dans l'innocence; ils vi-
vaient nus sans danger d'impureté. Mais
trompés par Satan, ils se sont détournés de
la Loi de Dieu; dès lors, ils ont perdu la
maîtrise de leurs passions et ils ont dû

cacher leur nudité, et Dieu lui-même les
revêtit (Genèse, 3, 21). Tous leurs des-
cendants (sauf la T. Ste Vierge Marie) ont
hérité du péché originel et d’une nature
blessée et portée au mal par la concupis-
cence. Voila pourquoi nous ne pouvons

rester purs et maitriser nos passions char-
nelles sans les précautions que les parents
chrétiens doivent enseigner à leurs en-
fants: modestie du vêtement, respect du
corps temple du Saint-Esprit (S. Paul« I
Cor, 6, 19); éviter la promiscuité des
sexes, prudence des regards et des gestes
pour éviter d’exciter la sensualité charnel-
le et de commettre le péché grave d’impu-

reté; beauté de la vertu de chasteté et
noblesse de la virginité; respect de la ma-
ternité et de la paternité, grandeur de la
procréation; vénération du mariage éle-
vé par le Christ à la dignité de sacrement;
discrétion et réserve sur le côté charnel de
l'amour des époux. Il ne faut pas ravaler
le mariage au rang d'un accouplement
animal: ce qui engendrerait chez l’enfant
le mépris et le danger d’abuser de l'acte
conjugal, avec de terribles conséquences.

DIEU a commandé: “Impudique point
ne seras, de corps ni de consentement. . .
riage seulement.” — LE CHRIST ensei-
gne: “Quiconque regarde une femme avec
convoitise, a déjà commis l'aduitère dans
son coeur” (Matt., 5, 28). “Bienheureux
les coeurs purs, car ils verront Dieu”
(Matt, 5, 8). Et Jésus ajoute cette impré-
cation qui tombe sur la tête de nos mania-
ques du NUDISME, comme une terrible
condamnation de leur DISQUE: “Malheur,

aux scandaleux! Celui qui scandalise un

de ces petits enfants, mérite d’être préci-
pité au fond de la mer, avec une pierre au

cou.” (Matt, 18, 6).

Si ces maniaques avaient un peu de
coeur, ils répareraient leur sottise crimi-

nelle en faisant un nouveau disque qui

illustrerait les châtiments que Dieu a vé-
servés aux impudiques: les maladies véné-
riennes qui pourrissent les chairs vicieu-

ses; le Déluge qui engloutit les premiers
hommes qui avaient corrompu leurs voies
sexuelles (Genèse, 6, 12); le feu de Sodome
qui consuma les impudiques livrés à la
fornication et à l'homosexualité (Genèse,
19); le désastre de Pompéi qui, en l’an 79,

ensevelit sous les cendres brûlantes du
Vésuve les Romains corrompus; enfin, ces
châtiments temporels ne sont que les pro-
dromes du feu éternel qui torturera les
impudiques en Enfer.

Pour éviter tous ces malheurs, pour
donner à nos enfants une solide éducation
chrétienne, parents et éducateurs doivent
insister sur les vertus de modestie, de
chasteté, de pureté, afin de former des
chrétiens fidèles à la Loi de Dieu. Il est

regrettable que nos récents manuels de
catéchèse omettent cet enseignement des
vertus, pour ne parler que du CULTE DU
CORPS;et ils ne font aucune mise en gar-

de contre le démon impur, les scandales

du monde, les tentations charnelles;ils ne
parlent pas du péché originel et de ses
suites (concupiscence).

Si nous laissons les agents du démon
impur continuer leur infime propagande
dans notre société, nous aurons bientôt une

jeunesse corrompue, des vicieux impudi-
ques, des prostituées, des homosexuels, et

les viols et les attentats à la pudeur vont
se multiplier.

Que les parents, les éducateurs, le

clergé, les catéchètes, les associations, en-
treprennent une croisade contre LE

DISQUE SCANDALEUX, contre le ciné-
ma corrupteur, contre les publications
obscènes. Nous apprenons heureusement

que le Gouvernement provincial déclare la
guerre à la pornographie. . . Demandons
à la Vierge Immaculée d'écraser la tête
du Serpent infernal.

G.P.

 

 

Les journaux de samedi,

EST-CE PURE COINCIDENCE?
présente le problème de sa Konig, président central des là le cercle de la commu- coïncidence ce qui arrive

7 décembre, annoncent une
heureuse réaction contre u-
ne propagande  effrénée
dans le domaine sexuel.

“Le solliciteur général de
la province, Me Armand
Maltais, se basant sur les

critiques peu élogieuses qui
ont fait suite à la présenta-

tion de ce disque ‘’Ton sexe
et l’autre’, qui font large-
ment état des jeux sexuels,

a indiqué, hier, qu'il a or-
donné une enquête appro-
fondie sur ce sujet, cepen-
dant que toute la question

de la littérature obscène et
pornographique, considérée
dans les divers aspects que

diffusion, fait actuellement :

l'objet d'études spéciales au
ministère de lo Justice.‘
(Cf. L'Action, 7 déc. 1968).

On le voit c'est encore u-
ne affaire qui tourne au-
tour de la sexualité! On a
un peu l’impression que des
forces obscures sont lancées
de tous côtés pour. que les
humains ne trouvent d’inté-
rét. que dans les choses
sexuelles! }

Rapprochons cette, infor-
mation des remarques süi-.
vantes d'un grand.médecin ‘
de la Suisse:

‘Je tiens pour.nécéssaire
vient. d'écrire le docteur

médecins suisses, que dans
‘une époquesi largement do-
minée par la foi dans le pro-
grès technique érigée on
doctrine. philosophique,
quelqu‘un élève la voix pour
la défense des valeurs qui
obligent par-dessus toutes
les aspirations individuelles
et collectives vers les inté-
rêts ou.le confort. Où cela
conduit-il, quond en Suéde
ondispense dans les écoles
unenseignement obligatoire
sur. la sexualité . à des ado-
lescents.:de 13et . 14 ans
sous le titre: “Jouer*‘ensem-

: ble”, et‘que l'on ‘prêche l’u-
sage dela pilule auxfillet- -
tes de cet âge? Par-de-

nauté chrétienne catholique
romaine, l’Encyclique se
tient comme un doigt tevé
mettant en garde tous les
hommes de toutes les con-
fessions, afin qu'ils n’abor-

dent pas les problèmes, qui
dépassent l’animalité pure-
ment biologique, sans un
profond respect; et nous

aussi, médecins, afin que
nous nous efforcions dans ce
domaine de regarder l‘hom-
me sous sa double nature
douée d’existence corporelle
et spirituelle.‘
(Cf. Documentation Catho-
lique, No 1527.73 novembre
1968).

Est-ce vraiment pure

présentement dans la Pro-

vince de Québec et ce qui se

passe aussi en Suède. et

ailleurs? ...
Ne serait-ce pas une atta-

que synchronisée de quelque

suppôt du diable, comme on

en trouve un peu partout?...
Pervertir la jeunesse, c'est
empoisonner les sources

mémes des humains et des
chrétiens!....

Dans un tel climot de vive
inquiétude, il sera’ intéres-
sant de suivre le développe-
ment de l'enquête annoncée
par ‘Me Maltais ou Porle-

ment de Québec.
J.-L. BEAUMIER,

. prêtre
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jaure Conan vécut à

Saint-Hyacinthe de 1893 à

1898, au monastère des re-

ligieuses du Précieux-Sang,

où elle connut la fondatrice

de la communauté, cette

ère Catherine-Aurélie qui

re mourut qu’en 1905.

Pendant cing ans, elle y

dirige la revue La Voix du

Précieur-Sung mais ce n’est

pas là qu’elle acquiert sa

réputation. _

Elle est notre première

romancière, et elle est aus-

i la première à aborder,

dans l'oeuvre romanesque,

la psychologie amoureuse.

Le plus célèbre de ses

ouvrages dans cet ordre est

son Angeline et Montbrun,

qui date de 1884, donc an-

térieur à son séjour en pays

maskoutain.
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On ne doit pas oublier
LAURE CONAN

On réédite l'ouvrage, ce
qui lui donne un regain
d'actualité. !

Inutile d’en rappeler l’in-
trigue, connue depuis long-
temps, où se superposent
trois procédés d'écriture: le
récit, la correspondance, le

journal intime.

On a dit que, dans certai-
nes parties du journal, l’au-

teur ne se montre pas infé-

rieure à Eugénie de Guérin.

Laure Conan passa tôt du
roman d’analyse à la fres-
que historique, mais elle y
garde, malgré le recul du
temps et le souci du milieu,
son goût des âmes et du
conflit des sentiments.

* + +

Laure Conan n’a aucune
parenté, de près ou de loin,
avec ces romanciers à la

La publicité occupé u
-Son développement e
parlée et écrite une influ
professionnels s'efforcent,
parler et d'écrire une

Bien parler c'est
s'adresse.

moderne que personne ne
comprend, qui ne se com-
prennent pas eux-mêmes,
paraissent tombés un jour
des nues, sont destinés à
faire long feu, quand l'ère
ne sera plus d’engouements
et modes ne résistant pas à
l’examen,

Elle fut de son temps,
écrivant commeles gens de
son temps, mais il est faux
de prétendre qu'elle est
vieux jeu, ancienne, passée
et dépassée, ennuyante
comme pluie d'automne.

Elle manque peut-être de
vie, ou pour mieux dire
d'un réalisme vivant, mais

chez elle l’affabulation se
tient, qui n’est pas sans
crédibilité.

Elle sait conduire un ré-

l’abandonne pascit, ne

   
rie place prépondérante dans notre vie. -
xtraordinaire lui confère sur, la’langue
fluence déterminante. Les publicitaires :

par respect pour leurs Clients, de

langue dynamique mais correcte.

se respecter et respecter ceux : à qui l’on

pour se perdre en apprécia-
tions personnelles sur les
êtres ou les institutions, ni

avancer de grossières sotti-
ses sous couleur de philoso-
phie, mot dont abusent
ceux qui n’en saventrien.

Elle sait aussi le français,

beaucoup mieux que nom-
bre de jeunes croyant tout
savoir, et elle l’écrit sans
effort apparent, ce qui est
la marque de l'écrivain.
Ce qui ne veut pas dire

que l'écriture a chez elle la
qualité sensuelle de Colet-
te, ni le raccourci lumineux
de Jules Renard, ni la net-

teté de Georges Grappe ou
d’André Lamandé.
Laure Conan appartient

à une époque déjà lointaine
et il y paraît, mais il y a
quand même des leçons à
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prendre chez elle, dans le
sens de la vraisemblance,
de l’équilibre, de la clarté.

* * *

De l’auteur elle-même,

on sait peu de chose.
Née à La Malbaie en

1845, elle s’appelait Félicité
Angers de son vrai nom,
étudia chez les Ursulines de
Québec, vécut surtout à La

Malbaie, mourut à Québec
en 1924.

Si elle innova chez nous
dans le roman d'analyse,
pour aborder peu après le
récit historique, on se de-
mande si cette tangente ne

tient pas à sa personne,
Car elle sortait peu, n’é-

tait guère liante, vivait
surtout seule, peu portée à
se mêler à la foule, timide
peut-être, trop repliée sur

elle-même.
On a dit qu'elle avait été

déçue par l'amour, ce qui
expliquerait la profondeur
et la pénétration de son
Angeline de Montbrun,
mais rien a ce propos n’est
certain.
.- En ce quila regarde, le
champ des hypothèses pa-
raît infini.

Elle ne se livrait pas,
mais ce n’est pas là là rai-

son ‘des ignorances à son
sujet.

Il est possible et proba-
ble qu’une étude méthodi-
que et approfondie de sa
correspondance, de ses ma-
nuscrits, d’autres docu-
ments, n’a jamais été tenté.
De ses romans histori-

ques, le meilleur est sans
discussion L’Oublié, consa-
cré à Lambert Closse, l'un
des premiers lieutenant de
Maisonneuve dans l’oeuvre
de fondation de Montréal.

Il ne faut pas que Laure
Conan soit oubliée comme
lui.

L’Illettré

1 Editions Fides, Montréal.

FE
BIEN PUBLIC

Leseul hebdo
de langue française

à Trois-Rivières

 

 

 

 

Ce journal commente
l’actualité de la

semaine.

Abonnement : $2.00

 



Page huit LE BIEN PUBLIC

POUR CRÉER UNE AMBIANCEDESFÊTES

 

 

Bg

SOUHAITS

PIEUX

à ceux

que nous

wk AIMONS

iba -
Seigneur, conservez la vie à ceux qui

nous sont chers, donnez-leur de longues
années pour vous aimer et vous servir.

Attachez à leurs pas un ange, pour écar-
ter les épines de leur route.

Comblez-les des grâces nécessaires à leur
état,

Guidez-les dans le chemin du devoir.
Eloignez d'eux le malheur et la mort.

Que leur courage soit toujours plus haut
que l'épreuve.

Que la paix et le bonheur règnent dans
leurs familles.

Qu'ils arrivent à la fin de leur carrière
chargés des fruits de leurs bonnes œuvres.

Que ces vœux soient écoutés par Vous,
Seigneur, qui jetez un regard de complai-
sance sur ceux qui s'aiment en Vous, et qui
bénissez, en les resserrant, ces liens qui
nous unissent les uns aux autres.

  NS

Les chandelles ajoutent un cachet d'intimité à votre
demeure, créent instantanément une ambiance de fête et
sont toujours appréciées lorsqu’on les offre en cadeau.
 

_. LEFUM
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Bobby Hull, la “Comète blonde” de hockey, re-
çoit des mains de M. Lawrence Sabbath, vice-
président de l’Institut canadien du Cigare, une
plaque attestant du titre de “Le Fumeur de Ci-
gares le plus en vue au Canada pour 1968”, qui
lui a été conféré par un sondage effectué à l’é-
chelle nationale auprès de plus de 700 journa-
listes et réalisateurs à la radio et à la télévision.

. Lei Eigau à i ;
J.-REAL PICHE,‘prôp: ‘ |

EUR DE CIGARES DE L'ANNEE
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Parmi les autres favoris citons MM.Philippe de
Gaspé Beaubien, Toe Blake, Marshall McLuhan
et ’honorable John Turner, ministre de la jus-
tice. L'Institut, qui est l’auteur de cette initia-
tive, a tenu à remettre à Bobby Hull une boîte
à cigares avec humidificateur et une provision
d’un an de cigares.

AMPIGNONS MAISONS MOBILE

  
Vendredi, le 13 décembre 1968
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